
NYON
Une casserole d’huile
enflamme une hotte
Un début d’incendie s’est déclaré
à Rive lundi. Les locataires
ont eu les gestes adéquats
avant d’appeler le 118. PAGE 5
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APPLES Au village, lors de chutes de neige, Jean Kellerhals
et Pascal Santschy déneigent les routes dès 4 heures. Reportage.

Les fines lames de la nuit
FABIENNE MORAND
fmorand@lacote.ch

La main gauche sur le volant, la
droite sur les manettes, légère-
ment penché en avant pour
mieux voir, Jean Kellerhals est
attentif au moindre flocon. Avec
l’or blanc tombé en ce début de
semaine, les journées sont lon-
gues et les nuits courtes pour les
deux employés communaux
d’Apples. Comme la plupart de
leurs confrères, les hommes se
lèvent au milieu de la nuit pour
déneiger les routes de leur com-
mune.

Alors que Jean Kellerhals, plus
connu sous le surnom de
«Kéké», s’occupe des routes,
Pascal Santschy, dit «Pac», dé-
blaye les rues du village. «Je n’ai
pas un ordre précis, si ce n’est que le
collège doit être nettoyé pour
7h30», explique ce dernier. Il est
4h30 en ce mardi (hier) de fé-
vrier, «Pac» vient d’arriver au lo-
cal de la voirie d’Apples. D’un pas
vif, il se dirige vers son véhicule
avec la petite lame et c’est avec la
même énergie qu’il appuie sur
l’accélérateur pour ôter les centi-
mètres de neige qui recouvrent
les rues du village.

Le chant du coq est encore
loin de résonner
Jean Kellerhals est déjà sur le

pied de guerre depuis 4 heures du
matin. Habitant à quelques cen-
taines de mètres du local, c’est à
pas feutré qu’il s’est faufilé dans le
bâtiment pour sortir son véhi-
cule. L’engin est un peu plus gros
que celui de son collègue. Des
chaînes ornent les roues avant.
«Autrement, je n’avance pas, pré-
cise-t-il. Et je les laisse, car elles pè-
sent 40 kilos, difficile de les installer
quand on est planté dans la neige.»
Alors que Pascal Santschy circule

dans les petites rues, «Kéké» par-
court les quarante kilomètres de
routes communales. Les canto-
nales sont déblayées par une en-
treprise.«Qui facturesesheuresà la
commune», ajoute-t-il. Quant à
lui, son travail nocturne est com-
pris dans son contrat d’employé
communal.

Arrivé sur une route cantonale,
Jean Kellerhals lève sa lame pour
se rendre sur un autre chemin à
nettoyer. En face arrive au même
instant une grande lame. Pas le
temps de se saluer, les hommes se
dépêchent de pousser la neige ac-
cumulée durant la nuit. «On com-
mence quand on veut, mais on a
meilleur temps de le faire avant

qu’il y ait trop de voitures sur la
route, relate l’habitant d’Apples.
Hier (lundi) on a désencombré les
routes trois fois. Deux fois de suite le
matin et une fois en début de soi-
rée.» La neige est effectivement
tombée en une seule fois. De quoi
donner du travail supplémen-
taire aux employés communaux.

Quelques mécontents
Le compteur affiche 30 km/h,

arrivé à la hauteur des maisons
En Bramafan, «Kéké» ralentit.
«Je n’ai jamais abîmé de voiture, je
touche du bois», dit-il en portant
sa main à sa tête. Et si une voiture
est mal parquée? «Je vais sonner à
la porte. Les gens connaissent les

règles, car ils ont tous reçu un pa-
pier de la commune.» Il est un peu
plus de 5 heures, le véhicule re-
prend la direction du centre du
village pour dégager d’autres
quartiers.

Pendant ce temps-là, Pascal
Santschy avance, petite rue par
petite rue. Vers 5h20, il se re-
trouve presque sous les fenêtres,
encore sombres, du syndic. En
quelques minutes, il effectue
cinq à six allers retours dans la
ruelle en face, juste devant la
cure. Les flocons continuent de
tomber, mais pas assez vite pour
recouvrir le bitume. Les habi-
tants pourront partir au travail
sur une route dégagée. Et pour

les râleurs? «En général ça se
passe bien», tempère Pascal
Santschy. «De toute façon, on ne
peut pas contenter tout le monde,
ajoute Jean Kellerhals. Il y a ceux
qui disent que ça va bien et d’autres
qui se plaignent. Mais ça nous
passe au-dessus». Avant d’ajouter
avec un petit sourire: «Et on peut
diriger la lame du côté que l’on
veut, alors ceux qui rouspètent tout
le temps…»�

Jean Kellerhals, dit «Kéké», travaille depuis 26 ans pour la commune d’Apples. Depuis cinq ans, il est aux commandes de la déneigeuse. AUDREY PIGUET

Il semble que l’introduction de
la taxe au sac connaisse les effets
escomptés à Rolle. Et même
mieux. Depuis le début de l’an-
née, quelque deux tiers de dé-
chets en moins sont ramassés
par le camion poubelle. «Alors
que 4,5 tonnes de déchets étaient
récoltées précédemment, il n’y en a
plus qu’1,5 tonne depuis le 1er jan-
vier, lâche Cédric Echenard.
C’est un gros succès.»

Le municipal se réjouit que la
déchetterie ne désemplisse plus,
notamment depuis que les habi-
tants de Gilly peuvent en profi-
ter.Lesuccèsdusite,moderne,et
qui peut notamment recevoir du
plastique contrairement à d’au-
tres communes, occasionne
quelques problèmes. «Le same-
di, l’attente peut atteindre 15 ou

20 minutes, concède Cédric
Echenard. De même, la barrière
permet à plusieurs véhicules de
rentrer à la fois en se collant les uns
aux autres. C’est un peu la gabe-
gie.» Le souci de barrière est en
traind’êtreréglé.L’éclairage,dûà
la fermeture tardive (19h) du
mercredi, est aussi amélioré.
Quant à un éventuel agrandisse-
ment de la déchetterie, d’une ca-
pacité de 10 000 habitants avant
l’introduction de la taxe, il est
envisagé. «Il existe un projet, con-
firme le municipal. L’idée serait
d’accueillir deux communes limi-
trophes dès l’année prochaine.»

Une lettre d’indignation, rati-
fiée par plus de 25 Rollois, de-
mande que les horaires soient
encore élargis, de 7h à 20h voire
22h en semaine et de 7h30 à 18h

le samedi. «Le taux de fréquenta-
tion, qui diminue en fin de journée,
notamment le samedi, leur donne

tort, se défend Cédric Echenard.
Le coût d’exploitation (ndlr: deux
personnes travaillent quasiment

en permanence à la déchetterie)
serait également trop important.
De même, nous avons besoin de
laisser certaines heures de ferme-
ture afin de recevoir les déchets
spéciaux d’autres communes.»
L’Exécutif rencontrera les au-
teurs de la lettre à la fin du mois.

Le municipal ne ferme pas la
porte à différentes améliora-
tions. Si onze écopoints sont
déjà présents dans la ville, ils de-
vraient pouvoir recevoir dès ce
printemps les déchets méthani-
sables (compost), voire le plasti-
que et l’aluminium, en plus du
verre et du papier. L’installation
d’une soixantaine de containers
enterrés, destinés à supprimer la
tournée de ramassage des pou-
belles est aussi envisagée pour la
fin de l’année.� LMO

Cédric Echenard présentait hier un premier bilan concernant la mise
en place de la nouvelle taxe sur les déchets à Rolle. SAMUEL FROMHOLD

ROLLE L’introduction de la taxe au sac se solde par un succès. Les contrevenants se font de plus en plus rares.

Deux tiers de déchets en moins dans les sacs-poubelles
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30 amendes, de 200 à
1000 francs pour les

récidivistes, ont été distribuées dès le
22 janvier. Les contrevenants sont en
diminution. Plus de 70 avertissements
avaient été distribués plus tôt.

11 employés de la voirie
assermentés pour «fouiller»

les sacs-poubelles illicites.

70 en francs, la taxe forfaitaire
annuelle pour les

particuliers. Elle est de 200 francs
pour les résidences secondaires.

200 en francs, la taxe
forfaitaire pour les

entreprises, qui peuvent profiter
de la déchetterie, sauf le samedi.
Les micro-entreprises sont taxées
100 francs, sur demande.

NYON
Elle grandit
de 27 cm par jour
Elle ne porte pas un joli nom
et pour cause, serait-on tenté
de dire. La puéraire hirsute,
appelée aussi kudzu est
classée par l’Union
internationale pour la
conservation de la nature,
basée à Gland, dans les 100
néophytes envahissantes les
plus agressives de la planète.
En quelques années, elle est
capable de recouvrir et de
détruire totalement la
végétation existante si les
conditions lui sont favorables.
La tige peut croître de 27 cm
par jour (!). En Suisse, la
puéraire hirsute est présente
depuis près de 20 ans au
Tessin, où les 35 foyers
d’infestation répertoriés sont
placés sous surveillance. Sa
croissance très rapide a incité
Agroscope Changins à mener
des essais pour étudier son
potentiel de prolifération et
mettre au point des stratégies
de lutte.
Dans les années 1930 à 1940,
son potentiel de croissance
exceptionnel a été utilisé aux
Etats-Unis comme protection
contre l’érosion. En Suisse, la
plante est probablement issue
d’un jardin privé. Pour l’instant,
le problème est limité au sud
des Alpes. La plante n’aime
pas le froid. La puéraire hirsute
possède des graines, des
racines et un feuillage utilisés
depuis 1300 ans dans la cuisine
chinoise. C’est une plante
médicinale reconnue pour ses
propriétés sédatives ou
curatives contre la dépendance
à l’alcool et à la nicotine, contre
la migraine, l’hypertension
artérielle, les allergies et
l’angine. Une mauvaise herbe,
finalement, qui fait aussi du
bien� COM /COPIN
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